
tA IRADUCTroN êU GOWIF,NDIINT rEDInAr

CAUSIBIE DE M. A.-H. BEAUBIEN, (surintendant du Bureau des Traductions à
Ottawa) à 1a col lat ion des diplômes de l f lnst i tut  de Traduct ion à l rUni-
versité de iviontréa} Le 7 juin 1952.

Je nrai  pas à vous décrire le rôl-e du traducteur dans lrhistoi te.
Crest lui qul a portê dans le nonde 1e flambeau des déeouvertes des phlloso-
phes et des savantsi  qui  a révélé à ses concitoyens 1es génies étrangers.
Ctost ainsi  que notre patron, Saint-Jérôme, a rend.u les Saintes Ecri tures
accessibles aux Occidehtaux et gue ses élèves et successeurs 1es ont ensuite
dissérninées dans toutes 1es langues, Ctest 1e trad'rcter:r  qui  a vulgarisé
Ies chefs-droeuvrs inmortels cles classiques grêcs et lat ins. Sans 1ui,  nos
connaissances en fussent restées à nos pénlbles et pi toyables ve::s ions
dlHornère et de Cicéron et nôus eussions presque tout ignoré de Shakespeare,
de Goethe; de Dante, de Cervantes, de Pouchkine et de TolstoÏ. .

Cependant,  ce ntest pas de cette traduct ion éclect ique, cul turel le
et di let tante qu.e je nre propose de trai ter aujourdrhui.  Dans 1es pays bi-
lingues ou plurilinguesl la traduction revât une autre forme, répond à des
besoins drordre prat ique, devient l ragent de l ia ison entre Ies éléments
ethniques de 1a natioh.

Ad Canadai oir  l tanglais et le françdis sont les cleux langues of-
ficieil"esl ia tt'adtrctlon joue un iôle Ce prer,rièt'e irnirortance et revêt un
caractbre tout spébial. Quend nous parlons de tladuction à Ottaraa, i1
slaglt  presquê iouJor:rs cle traduct lon de l langlais au français.

Quron Ie veuille ou non, au siège du gouvernenent, dans les grands ser-
vices centrar:x, au ParLement même, la langue ordinaire de travail sera
toujours cel le de la rnajor i té.  I f  en résu1te que les études techniques,
Ies rapports des eorni tés, des comnissions et des ni inistères, les ouvrages de
vulgarisat ion sur 1a santé publ ique, l ragr icul ture, Ia stat ist iqrre, le
connerce, etc., sont pour la plupart préparés et réd.igés en anglais dans
leur terbe or iginal .

Les députés et les sénateurs de langue francaise se rendent vite
compte que pour être écoutés et compris, iI leur faut srexprimer dans la
langue de la majorité de l-errs col1ègues. Autrement, leurs interventions
resteraient en grande partie stériIes. Examinons le compte :'endu des
débats de Ia Chambre des communes et nous en arlrons Ia preuve. EYr L95I,
7 '13, pages de discours en anglais,  154 pages de discou.rs en français.
Tout commentaire serait superflu.

Une grande partie de Ia population de langue française ne pourrait
suivre les débats parlernentaires et bénéficier des travauc de recherche
scient i f ique, économique et sociale dr intérêt généra1, si  l -es publ icat ions
du gouvernement fédéraI ne paraissaient dans les deux langues. Dtoir tra-
duction en français des textes anglais et y.isg-v€rsa, travail énorme qui
occupe aujourdrhul au Bureau des traductions p1-us de 160 traducteurs titu-
lar isés et de 30 à 4r0 surnuméraires durant les sessions et les périodes'
chargées, sans conpter un personnel auxiliaire dtenviron 75 sténos, dactylos
et connis.

En 1951, le service fédéral a traciuit près de 901000 pages imprimées,
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plus de 1001000 let tres et pièces r1e correspondance, 531000 circulaires et
27.OOO pages de direct ives polygraphiées.

Une dizaine de spéeial istes en langues étrangèr 'es sroccupent du
russe,  ce  l ta l le rnand,  de  l tespagr ro l  e t  de  - l - l i ta l ien .  Pot r r  les  aubres  lan-
gues, on a recours à des traducteurs de lrext,ér ieur.

Je vous donnerai  maintenant un bref aperQu. de l rcrgai: isat jon du
service fédéral cle traduction et du mode de recrutenerrt des tradtrete'"trs.

Au lendemain de Ia Confédérat ion, af in de donner sui te aux dis-
posit ions de l tAct,e Ce l tAn.ér ique du irTord br i tannique de l-86? sur l rusage de
}a langue française à Ottar,ra, eertairrs einplcyés biii lgues de l-a Cha"nbre
des cornmunes et du Sénat furent préposés à la rradrrct,i-on Ces bills, des
procàs-verbaux et des débats parlementaires. A cet+,e époo,ue, la noninat ion
des fonctionnaires relevait uniquement du gouveruement, Cn 1es choisissaj-1.
suivant le nombre et le poids des reconmandations pol i t iques quri ls pou-
vaient recuei l l - i r ,  bj .en souvent sans le mcindre égar, l  à la cc,mpétence.
Ctest ainsi  quru.n jour l fArchitecte en chef des Travarx prrbl ics qui réc1a-
mait  la nominat ion de norrrreau; i  dessinateurs vi t  arr iver dans son bureau
deu,x personnages que son minis+.re lui  envo;rai t .  Lrun étai t  ta: i - I1-errr ,
l lautre maçon. I ' l i  l tun ni  l lautre nravaient,  jarnai.s tenu urr t i re-1igne,
mais ils avaient travaillé vigou::eusement à l-télection drun député de
I, iontréal qui  srempressalt  de l -es récourpenser de lert '  zèLe.

Les traCucteurs étaient nornmés de la mêne rnanière, On 1es choi-
sissait  généralenent parmi 1.es journa-l- istes f loèles qrr pal t i .  Certains
dr entre eux ne connaissaient pas 1r anglais;  cel .a nt avait  pas dl  importar,ce,
il-s lrapprendraient sûrement à Ottaua après leur nomination. Vous imagi--
nez Ie résul-taL, La population et l-a langue française fr:i 'ent bien serviesl
Quand on vér i f ie certaines traduct ions dtei lors <ln sraperçolt  que des pas-
sages entiers manquent rlans Ie texte français, qurune arnende est devenue de
lremprisonnement, que Ie gouvernement a subventionrié des navires à deux
boulons (twin-sc:rew ships),  etc.  Les textos de 1S6? à 19fO fcurmll l -ent
de coq-à-I tâne et de contre-sens. Certains passages sont drr  prrr  charabia.

Toutefois,  malgré l t insouciance générale qui entorrai t  1e choix
des traducteurs, quelques nomi-net ions furenb cies pl-us l ,er;r .euses. 0rest
ainsi qutÊbienne Parent, Louis Fr'éehett,e, Ben.ia:nin Su1te, ivla::c Sau',ra1le et
plusieurs autres dont l roeuvre est resiée ccuvarte par 1ùanonynat,  ont
écr i t  des pages de tracluct ion que lron ponmait  c i ter ccnne rnodàies et,
qui sont des perles lunineuses dans la rnasse terne et néCiocre de cette
période "

Rn l-908, le gouvernernent nodifiait radieal-ernent le système de
recrutement des fonct ionnaires par la créat i-on de la Co'n'nission du
service civil . Dorçnavant les nominations cie fonc'tiorrnaires de',rai-ent
ôtre frobjet de eoneours publ ics comportant c les épreu-ves écl i tes ou oral-es,
suscept ibles dtétabl i r  1a coi lpétenee des eandi la. ts ai lx di lvers pos+.es. La
ràgle était générale et s!appi-iqu"ait aux traCucteurs eorune 3u>,i autres.

&r 1913, feu l rhonorable Pierre-Edouard B-1-ondin, alors vice-président
de la Chambre des conrrnunes, demanda et obtint la cr'éatjon dlun ser:vice
spécial  pour }a traduct ion des déi ibérat ions r les comités parienentaires
et des rapports de comrnissions royales. Jusorle là ce tra',raj-l- avait été falt
au pet i t  bonheur,  à tant Ia pager par des personnes de Jtex+-ér ieur.
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Ce fut l loecasion du prenr: ' -er grand concours de recrubement de
traducteurs. Depuis,  sauf en quelques rales except ions, 1es vacanees ont
été comblées par voi-e de concours. Les cantlida^is heureux ne sont pas
tous des l i t térater:rs hors pair ,  mais ar moins dojvent- i ls établ i r  par
, ,-o É^-o' , . ra eÂ1fg11Se de tradUCtion et de COmpOSit iOn qUl i ls ComprennentB r v  v l J r

la langr:e à tr"aduire et savent écrire en iin styl-e grarunatical et con-
venable.

La Chambre cles conmunes eut, à pârtj-r de ce rnoment, trois divi-
s ions dist inctes et ind.épenc3,ar: tes de traduct ion, ce] l .e des Lois,  eel le des
Débats et enf in la dernière née que lron appel le Divis j-on des Livres Bleus,
draprès la coul-eur cle l -a couverture des publ icat ions off ic j .ei les à cette
É^^^' ,o trn nrf t1g, le -{énat avai i  son propre se1vice c1e t tar luet ion, e*,
dans 1a plupart  c les ministères fédéraux on trouvajt  un pet i t  bureau de
traduetion Cont le personnel- comprenait qrlelques t-aducter)rs, conrois et
employés bilingues.

Ces é1 éments djspersés ne relevant dta.ucu-ne autor i té coryni lne,
i l  nry avait  pas dtunifor ' :nj té dans la terrninoloe, i-e i le l  d- iverscs l iu l : r . l - icat j -ons.
Tn 'n l r rnor r  Âos  chefs  C,e  serv ices ,  can tonnés dans  l -eur 's  eon:pa l t , i . inen- [s
étanches, ignoraierrt  tor:Lt  c le ce qui se faisai t  Cans les autres rnirr istàres
et auraient cru srhuri l - ier en consultant les co11èÊu6sr

En I9?4.t 1e Parlernen+.. aColta firra.lement urre l-oi qui fusionnai-t
tous ces services sous I tautor i té du Secré' ;ai :e cl  t l i lat  et  la cl i : .ect ion
<1tun sur:'-ntendant. Celui-ci .rei11e à 1rr-r:riforrnibé drr voeal,ru-l-a.ire et à
la bonne tenue des publ icat ions franÇaises Cu gouvel_.nemenr" i_i  stoccr_tDe
du recrutement des trad:.r-cteurso dj .r iFie l .a fornat ion oes nouveauï ' reirus et
recoruxanc-le l -es niutabj-ons, les pronot ions, et ,c.  Le Bureau des ' t , raCuct ions

es t  au jourdrhu i  l rune des  grandes d jv is j -ons  du  Secré ta : ie . t  d t l . l ta t . .
Depuis son organisat ion, i l  a grarrct i  au r .v ihme Ce lrexpansion des servj-ces
fédéraux et a doublé son persot irrei  et  son brrdgeb. Les résu1 bats acquis
sont appréeiables: les publ ica-uions pérloJiques en la.np:ue française pa*
rai  qqonf.  n:r in911l lhUi ai- '_SSi ré3ul ièretrent que leur c. tn-b1e-par-Lic a.1gl_ai.se,
1es bi l ls sont présentés au Parieneni r fans l -es der-uc ]-angues. Cnaque jour
les députés trouvent sur '  Ieurs pupi 'bres 1tédit , ion f ' ra.nçaise cornplète des
c1éiibératicns de ia Cha-,rbre. T,es tra-vaux C,e -l-cn.3r;e ha.l.r:inc, ccTune certains
rapports technioues et seient i f i -ques sont i -ref f i .és ei :r  f i .aneais dans le p1.us
bref délai ,  compte ter:u ou ternps qut l l  j 'au'ù oorrr .  les i r ic,ujre.  Ccpenci:rrr t ,
i l  y a encore bj ,en d.es progrès à r .éa1iser.  Les traductcurs cornpétonts
son-t  rares et l -es queiques homrnes de haute valeur dcnt ie servica s ' ] ionore
hô nê,rarôh+ Â+,rs partout à l -a fois et tout revoir .  Crest ce qui expi ique
la faibl-esse de certains textes.

Chaque année, la Conrmission du selvice cjv i i  t , . ient \ ln coneL\ur.s
de recrutement de tracl .ucte'urs.  Les salaires, les condit ions Ce tr .avai l ,
les régirnes de pension et Classurances scni;  at i , rayants et,  se conpa::ent
favorableuren'b à ceux du cciruilerce et cle ltindusrtii-e. L:échej-ie ac'iueiie
des trai tements va de ,$Z6tC à $6ç00 par an. Les jeunes bacirel isr .s ou bachel ières

qud-veulent ernbrasser 1a carrière de fa traduction et cnt passé aux examens
dradnission d.ébutent comne stagiaires à S220 par rnoi-s" Ce',x qui ont urre
connaissance plus apnrofont l ie de l ranglais e+, du fr . :nçai-s,  ou qu-i  possèdent
déjà quelque expérience, sont adnis Creniblée alr-x exâilerls cle la cl-asso 2
^rri anmnnn*a un traiternent rnini.mrrm d-e {F25C par nois" Pour les snjeis
bien doués, travai l leurs et studieux, )-ravânrenent est r"apiCe" Je pourais
ci-ter plusieurs exernples de tladucteurs des deux sexes qui, en quelques
années, ont at teint  le pal ier de l ï51693 par ano
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0n serait porté à eroire que dans un pays bilingue l-es comr'étences
en traduct ion foisonnent.  ni  bier: l  Que l- ton se dé'bronrpe. Ce sont des
oiseaux rares. i 'eu r :onbrer ix sont les jeunes geirs qui . ;eu]en' t  entreprendre
deux ou t ; :ois années d:étuC"ss spéciales de styl ist ique, Ce sémantique et
drétudes des langues eonparées pou:.  se préparer au- ' l  quelques posies de
trai lucteurs cf  f  ic iels.

La eérémonie à laquelle ncus participons aujourd'hui revêt un
cachet part lcul ier parce qurel le malque une étape rrers Ia reccnnaissal)ce
cle Ia profession du traducteur.

LrUniversi té C,e ] lontréa1 a éte 1s prenièie Ce:ros granC-es j-nst i -
tut ions drenseignement,  supérieur à stoccuper de la p'r6potat ion spécial-e
à  ce t te  car r ib r :e .

Je fél- j -c i te les directerrs de l t lnst j - tut  c ie TraCuc-Lj-oir  de leurs
efforts inl-assables en vue de susci ter chez l-es jeurres l rémuiaT, lol  et
l t in 'bérôt qui  1es pousseront ïers ces -1.ongues et al lsorba:t-ùes étuCes"
Les dipiônes déeernés ar:r.jourdthui sont le colrronnÈinent de leur -Labeur,
la preuve de leur succês.

Le temps est : :évoIu oir  les ehefs dl- i -nd.: . r-s i : r ie,  lcs direc'beurs
des naisons cle f inancre et de coruneree vcurlroni  se eonrenber cle traCuct ions
ou dradaptations gauches et inexact,cs. Lo jeu c1e la conc.;:'r.É,'nce et les
ava.ntages drune publ i .c i té soignée, convaincante pa: scn éié.ganee m6me, feroir t
voir ar.tx plus aveugles qr:e 1e bon rnarché de iar traùucti-on ntest pas tu1e
écononie "

Cotte vérité faii son chenin et i1 esi indubiterbl-e que l-e niveau
génér-al  des t laCucLions otaujour,- t  lhui  est beaucoup plus éievé qotautrefois.
Les prospectus et les circrr iair 'es r icr icrr les clont on nfus inondait ,  éc:: i+-s en
ce ja rgon quron ava i t  bapt i . sér rPa l is ian  Frenc i i i r ,  à  Torontc . ,  se  fon t  c le  p lus
en plus rares" Souhaitons*en Ia dispari t icn co:;rpIè're et c jéf ini t ive"

Les traduc-beurs sant à la prer'' ' ière iigne cle Céfense, mais l-errs

efforts et ceux de l-rél-ite qui se p:'éoceupe t1e'l 3 sur./i\ianee C.e la langue

française au Canrrr1a seront vains si  l fon ne pa.r ' , ' i -ent à seccuer ' l tapathie

de toutes les classes instrui tes. s i  dans Ia fam,r l . lc,  à 1!école pr:ntaire,

dans les co11èges classi-ques et commei 'c iar i i r  à la chaire et à la-br ibune,

la langue française n!est pas cul- t i r rée et respeetée par ceulc- là rcâr ies qui

sren sont const i tués l -es plus arclents protagonistes,


